
J E U D I 3 J U I N Ï 8 1 3 . N.° 44. 

T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

I N T É R I E U R . 

e m p i r e f r a n ç a i s . 

Paris , /«? 21 

S. M . l'Ina péra t rice-Re ine et Régente a reçu les 

*ouv«Hes suivantes sur la s i tuat ion des armées , le 16 
au s « ir . , ;;. • £ - '.J».,; 

L « 1 5 , l ' E m p e r e u r et R o i de Saxe ont passé la 

revue de quatre régimens de cava ler ie saxons ( un ds 

hussards,un de lanciers, et deux régimens de cu i r rass iers ) 

qui font partie du corps du général Latosr -Maubourg . 

Ensu i te L - L . M-M. ont visité le champ de batail le de 

la tête de pont de P r i e l n i t z . 

L e duc de T a r e n î e s ' é t a i t mis en mouvement le 

1 5 à cinq heures du m a t i n , pouf se porter v i s -à -v i s 

Bautzen . Il a rencontré au débouché du bois l ' arr ière-

garde ennemie j quelques charges de cavaler ie ont été 

essayées contre notre i n f a n t e r i e , mais sans succès; l 'en-

nemi ayant voulu néanmoins tenir dans cette posit ion, 

la fusi l lade s'est eng- .g je , et il a été déposté. Nous 

avons eu 250 hommes tues ou bléssés dans cette affaire 

d 'arr iere-garde. On estime la perte de l 'ennemi à 7 à 

800 hommes dont 200 prisonniers. 

L a î , e division de la jsune g a r d e , commandée par 

le gênerai Barre : - : , est a r r ivés hier à Dresde. 

Toute l 'armée a pl issé l 'E lbe . In I< p e n 1 a m m a n t du 

grand pont de D r e s d e , il a été établi un pont de ba-

teaux en aval et un autre en amont de la v i l l e . Troi» 

raille ouvriers t ravai l lent à couvr i r la nouvelle v i l l e 

par use tête de pont. 

L a gazette de B e r l i n , du 8 , contenait le règle-

ment de la landsturm. On ne pei>t pousser la fol ie 

plus loin , mais il est à prévoir que les habitans de la 

Prusse ont t rop de bon sens et sont trop attachés aux 

vrais principes de la propr ié té , pour imi ter des barbares 

, q u i n'ont rien de sacré. 

A la bat,lille de Lutzen , un rég iment composé de 

l 'élite de la noblesse prussienne, et qui se fa isa ient appeler 

Cosaques prussiens y a ete entièrement détruit ; il n'en reste 

pas 15 hommes ce qui a mis en deuil toutes E s famil les . 

Ces Cosaques singeaient réellement les Cosaques du D o n , 

D e pauvres jeunes gens délicats avaient à la main la 

lance qu'ils soutenaient à p e i n e , et é t a i e n t costumés 

comme de vrais Cosaques. Que dirait F r é d é r i c , dont 

les ouvrages sont pleins d'expressions de mépris pour ces 

hideuses milices , s ' i l v o y a i t q u e s o n pet i t -neveu y cherche 

aujourd'hui des modèles d 'uniforme et de tenue! Les 

Cosaques sont mal vêtus ; ils sont sur de petits che-

vaux presque sans selle et sans harnachement , parce que 

ce sont des milices irréguiieres que les peuplades du Don 

fournissent , et qui s'établissent à leurs frais . A l l e r 

chercher là un modele pour la noblesse de P r u s s e , c'est 

montrer à q*ei point est porté l 'esprit de déraison et 

d' iocenséqueaçe qui dirige les affaires dans ce royaume. 

le 23 mai. 
S a Majesté l ' Imperatr ice-Reine et Régente a reç-u 

Jes nouvelles suivantes de la situation de l 'armées le 18 
mai . 

L ' E m p e r e u r é ta i t toujours à Dresde. Le . -5 . Ie.Juc 

de Trev i se était parti avec le corps de cavaler ie du 

général L a t o u r - M u b o u r g et la divis ion d ' in fanter ie de 

la jeune garde du g'-néral D u m o u t i e r . 

L A N G U E I L L T ï U î l K Ï . 

2,e article. 

Une des choses qui o c c a s i o n n e n t dans la théor ie de 
la science é tymolog ique cette inextr icab le confusion qu'on y 
r e m a r q u e , c'est que les «avans qui s'occupent d ' e tymolog ies , 
semblent avoir oubl ié peur la p lupar t que presque toutes 
les langues secondaires sont des soeur« qui ont tiré leur 
origine d 'un nombre plus restreint de langues mères qui 
sont encore se ondaircs relativement à quelques autres com-
me celles-ci le sont en f in très probablement , relativement a 
une langue primit ive que nous ne connoisàons po int et que 
nous ne connoitrons j a m a i s . A v a n t de s ' ^ r u p e r d ' e t y m o -
J o g i e , il fa l lo i t donc établir la généa log ie des l angues ' , et 
ensuite leur* a f f in i tés co l latéra les su ivant les dif férentes 
subdivis ions dont cette science est susceptible . Leibnitz \ 

qui on fa i t assez généra lement l 'honneur de cette i d é e , par. 
cequ' i l en a dit quelque c h o s e , la d e v o i t peut-être à B a -
con, qui la d e v o i t à Gessner ou à tel autre. L e s essais qu 'on 
a faits jusqu'ici en ce genre n 'ont pas produit grand chose, 
si l 'on en p^ut j u g e r par ceux de R e g i u s , de D u r e t , de 
Brerewod , qui sont des miracles d 'érudit ion , mais d 'une 
érudii ion indigente et .sans méthode. J e ne p a r l e pas de 
l 'ouvrage d ' A d e l u n g , pareeque j e ne le connois p o i n t , que 
j e ne connois point la l angue dans iaq elle il e»t écr i t , et 
que j e ne pense p a s qu ' i l a i t été j u s q u ' i c i traduit dans la 
n o t r e , où i o n traduit cependant tout ce que l ' A l l e m a g n e 
peut compter de romans chaque année à la foire de L e i -
psick. Malheureusement , les ouvrages de grammaire seront 
longtemps encore dans cette c a t h é g o r i e , c'est à d i r e , tant 
qu'il n ' y aura pas en E u r o p e une bonne langue caracur!-
stique, ou seulement un alphabet composé a iec phi loso-
phie. 



L e j 5 j la divis ion de la jeune garde commandée 

par ie generai Bar ro i s partait également de Dresie . 

L e duc de R e g g i o , le duc de T a r e n t e , Je duc de 

Raguse et le comte Bertrand étaient en ligne vis-à-vis 

B a u t z e n . 

L e prince de îa M o s k o w a et le général Lauriston 

arr iva ient h H o y e r » - V e r d a . 

L e duc de Bel lune, le général Séb:istiani et ie géné-

r a l Reynier marchaient sur Ber l in . Ce qu'on avait pré-

v u est a r r i v é : à l 'approche du danger a les Prussiens se 

sont moqués du règlement du landsturrn ; une proclania -

t ion a fait connaître aux habitans de Berlin qu ' i l s é -

tai< nt couverts par le corps du Bu low , mais que dans 

tous les cas , si les F iança i s arr iva ient , il ne fal la it 

pas prendre le< armes , mais les recevoir suivant les 

principes de la guerre. U n'est aucun Al lemand qui veuil-

le biûler s'.s mai ons ou qui veuille assassiner personne. 

C e t t e circonstance fa i t 1 \ loge du peuple allemand. Lors-

que des f i r bonds sans honneur et sans pr inc ipes , prê -

chent le desoritre et l 'assassinat , le caractère de ce bon 

peuple les repousse a v e c indignat ion. Les S c h l e g e l , les 

K o t z b u e et autres f d liculaires aussi coupables vou-

draient transformer en empoisonneurs, et en assassins les 

l o y a u x Germains ; mais la postérité remarquera qu'ils 

n 'ont pu entraîner un seul individu , une seule autor i té 

fcors de la ligne du devoir et de la probité. 

L e comte Rubi»a est a r r ivé Je 1 6 à Dresde. était 

porteur d'une lettre de l ' E m p e r e u r d ' A u t r i c h e pour 

l ' E m p e r e u r Napoléon» Il est reparti le 17 pour V i e n n e . 

L ' E m p e r e u r Napoléon a o f f . r t la reunion d'un C o n ' 

grés à P r a g u e pour une paix générale . Du côté de la 

jf r ance arr iv raient à ce Congrès les plenipotent iaires de 

Va France , ceux des E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e , du Dane-

m a r c le , du roi d 'Espagne et de tous les princes a l l i é s , 

et du côté opposé , ceux d ' A n g l e t e r r e , de la R u s s i e , de 

P r u s s e , des insurgés espagnols et des autres alliés, de 

cet te masse bel l igérante. Dans ce C o n g r r s seraient po-

sées les basss d'une longue paix . Mais il est douteux que 

l ' A n g l e t e r r e v tu i l le soumettre ses principes éf.'oïbtes et 

injustes à la censure et à l 'opinion de l ' U n i v e r s , car 

il n'est auçune puissance si petite qu'el le s o i t , qui ne 

réclame au préalable les privi lèges adhérens à sa sou-

verainet - et qui sont consacrés par Jes art ic les du 

tra i té d 'Utrecht sur la navigat ion m a r i t i m e . 

Si l ' A n g l e t e r r e , par ce sentiment d 'égoïsme sur 

lequel est fondée sa p o l i t i q u e , refuse de coopérer à ce 

grand-oeuvre de la paix du Monde parce qu'el le veut 

exclure l ' U n i v e r s de l ' é l é m e n t qui forme les trois 

quarts de notre globe, l 'Empereur n'en propose pas moins 

la réunion à Prague de tous les plénipotentiaires des 

puissances beMigérantes pour régler ?la paix du C o n t i -

nent. S . M. offre même de stipuler au moment où le con-

grès sera formé , un armis t ice entre les différentes ar-

m é e s , afin de fa i re cesser l 'effusion du sang humain . 

Ces principes sont conformes aux vues de l ' A u t r i c h e . 

Reste à voir actuel lement ce que feront les cours d ' A n -

gleterre de Russie et de Prusse. 

L'e ' loignement des E t a t s Uni s d ' A m é r q u e ne doit 

pas être une raison pour les exclure j le congrès pourroi t 

toujours s 'ouvr i r et les députés des E ta t s -Unis , auraient 

le tems d 'arr iver avant la conclusion des affaires pour 

st ipuler leurs droits et leurs intérêts . 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Laybach i.er juin. 

U résulte de rapports authent iques que S . M . I . et. 

R . a remporté le 20 mai dernier une bri l lante v i c t o i r e à 

Bautzen. U n e suite de belles manoeuvres que l ' E m p e r e u r 

y a fait éxécuter, et dont l 'habileté a épargné beaucoup 

de sang nous a rendus maîtres des passages de Ja Sprée 

et de la position si vantée de Bautzen . C e t t e bata i l l e 

s 'étoit engagée à neuf heur js du mat in . A mi li la canon- • 

nade avoit lieu sur toute la l igne . Bau 'zen , e v a ç i é e 

par l 'ennemi , a été sâuvce par cet incident du danger 

d'être prise de force. On ne compîoi t personne de marque 

parmi nos blesses et nos morts . Nous espérons que le 

n.o prochain pourra contenir tous les détails de cet i m -

portant év tnemeat , . 

Eu a t t e n d a n t , il f a u d r o i t au m o i n s s'en t e n i r , dans 

tette science é t y m o l o g i q u e , au* hypothèses naturelles ; car 

Te seui mérite d 'une conjecture , c 'est la v ra i semblance . I l 

nie semble qu'une é t y m o l o g i e n'est admissible qu ' autant 

qu'on a prouvé a v a n t tôut la priorité de la l angue de la-

quel le elle est t irée; qu 'on a montré de quelle manière cet-

te langue a pu prêter des radicaux à celle qui l ' a reçue; et 

qu'on l'a établie sur des analogies de sens et de son qui 

j$e d o i v e n t rien à l ' arbi tra i re , qui seroient saisies par l ' in-

telligence la plus s imple , et reconnues par l 'ore i l le la plus, 

d i f f ic i le . En général , i l . est de l ' espr i t de la l a n g u e qui 

emprunte une racine étrangère d e l a modifier par ses termi-

naisons f a m i l i è r e s , de l 'a l longer d 'une désinence eomplé-. 

t ive qui n'ajoute r ien 3 sa valeur identique , mais qui l 'ap-

proorie à la nouve l le f a m i l l e de mots dans laquelle elle se 

t rouve placée. On peut donc croire que dans toute langue 

«iont l 'antér ior i té est démontrée >r le monosyl labe K qui n 'a . 

point ces modi f icat ions et cette de ' s inence, est un mot r a -

dical . Ces idées très f a m i l i è r e s à tous les etymologistes „ 

mais très dif f ici les â expliquer c la irement dans un p r é a m b u -

le si abre'gé , seront rendues m a n i f e s t e par un petit nom-

bre d 'exemples tirés de la langue S l a v e . Je prie toutefois 

le lecteur l l i y r i e n de se rappeler que cette l a n g u e , que. 

j 'en^ens fo r t m a l , a y a n t un grand nombre de d i a l e c t e s a s -

sez divers , le radical y est. souvent très modifié surtout 

dans l 'emploi de la voca le , , q u i , à l a v é r i t é , n ' a j amais , 

été considérée comme é lément essentiel du radical dans une 

langue quelconque. Les racines dont j e cherche les dérive's 

sont exactement copiées du r iche, vocabulaire de V o l t i g g i , 

Quant aux d é r i v é s , il sont bien à m o i , et s ' i ls ne font 

pas bien t r o u v é s , c 'est une e r reur sans conséquence. Les, 

méprises des savans sont fort dangereuses parcequ 'e l les font, 

loi pour les d e m i - s a v a n t s . 11 n ' e n est pas de même de celle; 

d e s j g n o r a n s qui ne f o n t loi pour personne. 



/ ' L a decor i t i on de la légion d'honneur v i e n t d < t rc 

accordée par S . M. I. et R . 

à M_.gr J ' J E v ê q u e de Laybach ; 

à M . g r J ' E v ê q o e de Segnji ; ^ 

à M. le baron de Z 

k M . V r a k i n , président ée la Cour d ' A p p e l de 

Z a r a ; 

à M . R a d o , Chanoine de T r i e s t e ; 

à M . Bubith , chef de batai l lon des pandours de 

l ' A l b a n i e ; 

à M . S c o t i c h , pflote côtier de C a t t a r o ; 

k M . T o t t » , maire ale Capo d'Istrie ; 

E n f i n , S . M . l 'Empereur a nommé général de br i-

g a d e , M . S l i v a r i c h , colonel C r o a t e , connu par sa bel-

le conduite dans la dernière campagne. I l y a quelque 

chose d 'attendrissaat dans ce concours du dévouement 

des citoyens et de la munificence paternelle du souve-

rain qoi récompense si bien les services rendus k l ' E t a t , 

l i y a quelque chose de glorieux pour l l l l y r i e dans 

cette longue énumération d 'hommes d'él ite qu'un juge 

sì sûr , en matière d'honneur et de g l o i r e , a marques 

du sceau de sa bienveil lance sp ic ia le . U y a quelque 

chose d'amirable enfin dans ce rare et vaste di-

scernement du monarque qui va distinguer au loin les 

vertus et les talens mêmes que la prédilection du peu-

ple auroit signalés à ses b ienfa i t s . P lutarque ne croit 

pas pouvoir mieux terminer l 'éloge d'un de ses héros 

que par ces mots „ ce grand homme fû ' si terrible à 

„ ses ennemis que cette seule particolari!-' ' suffiroit à s a 

„ renommée; mais ce qui le distingue de tous les prin-

c e s des temps anciens , c'est son habileté dans le 

, , choix de ses capitaines et sa justice dans la distribu-

„ tion de ses grâces. , , 

A V I S . 

Par dé:ret impérial du 10 janvier dernier S . M* 

a. ordonné l'entré:; exclusive et franchise de droit , des 

plombs de l ' i l l y r i e dans le royaume d ' I ta l ie . 

Par décision du 1 0 avr i l s u i v a i t . S. M . à exempt, ' 

de tout droit de d o u a n e s , les plombs de c e g p r o v i n c e s 

à leur entree en France et en I ta l ie . 
M. l ' Intendant général s'empresse de donner au 

commette connaissance de ces dispositions qui assurent 

un débojché avantageux aux produits des mines de la 

Car inthie . 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S 

I N T E N D A N C E D E L A C A R N I O L E 

MAIRI E DE LAYBACH. 

A V I S . 

Aux créanciers communaux de la VîlU 

de Laybach. 

Depuis l ' av i s que j 'a i adressé en date d« 2 5 mare 

dernier sous le N . 494 aux créanciers communaux de 

la V i l l e de L a y b a c h , il ne m'a été remis pour être l i -

quidés que cinq t i t res de créance. 

Sens l 'art ic le 2 de cet avis il fut déclaré que les 

titre» or iginaux et autres pieces just i f icat ives des créan-

ces communales doivent être présentées jusqu'au 1 .er juil-

let prochain comme terme de rigueur sans peine de d é -

chéance absolue de leur droits. L a Commiss ion de L i -

quidation de la d e t t e comunale de L a y b a c h , se croit 

donc obligé e de prévenir les créanciers communaux de 

cette V i l l e q«e de ce délai il s 'est déjà passé deux mois 

et que la faute ne lui p^ut pas être i m p u t é e , si les 

créanciers tardent encore à présenter les t itres de 

leurs c réances , et si enfin elle se t r o u / e dans l ' impos-

sibilité physique de recevoir à l 'expiration du délai tous, 

les titres à la fois . 
De la part de la Commiss ion de L iquidat ion de. 

la dette communale à La/bach le 3 1 mai 1 8 1 3 . 

Signé CODELLI . 

î'. BAT, marteau. Si vous voulez savoir d'où v ient brton 
en franqois , et que vous consultiez la-dessus un celebre 
etymologist e f ranço is , voua verrez que baculus a pu de-
venir bdculettus par un procédé, bacidetonus par un au-
t r e , et batvnus par un-tioisiéme. Voi la bien des barba-
rismes pour une detestable etymologie. 11 est peut être plus 
simple de fa ire venir ce mot du radical slave bat, avec 
le verbe battre et toute sa famille dont on ne connoit pas 
l 'origine. 

a. BLED, BLID,pâle, effacé, meurtri. Les etymologistes 
ayant le meme privilege que les faiseurs f a s ^ g r a m m e s , et. 
pouvant tourner un b en p A cause de l 'analogie de la 
touche , il ne me sera, pas difficile de trouver dans cette ra-
cine l'ad'ectif pallidus qui n'a point de radical latin Dans, 
la plupart des patois f r a n ç o i s , on appe lé bled un fruit : 
amolli et décoloré par une maturité excessive. 

g, C I V i c»nney> tuyau, siphon.. I>îous avons nonimié 

cives, et diminutivement ciboules une famille de plantes 
très communes dont le caractère le plus sensible est d'avoir 
pour tige une hampe creuse en canne eu en tuyau. Ce mot 
n'a point d'analogue en françois , mais il a une origine 
presqu'incontestable dans le slave, 

4. DAD.\ dé à jouer. L e dado des italiens est nécessa i -
rement fait de. ce dad, et notre toton de ce dado. 

5, GLAS, bruit, proclamation , avis, son d'une cloche. 
On sait ce que nous appelons en France glas ouglais , mais-
l'etymologie de ce glas qu'il avoit fallu chercher dans 1» 
celtique cala qui signifie clamare paroissoit. un> peu dou-
teuse. 

- 6. KIT, baleine. S i je disois que ce mot nous a donnéi 
cétacee , ou me répondroit que cetacee a bien changé sur: 
la route , et j ' e n conviendrois de bon coeur ; cela est cepen-
dant très faci le à prouver par le grec <jUe les latins>ontf 

\ 



A V I S . 

M. M. les pensionnaires de l ' U l y r i e sont prcvenus 

que le paiemïnt des pensions pour le sémestre fchû le 

22 décembre 1 8 1 2 sera ouvert le juin j en consé-

quence , ils pourront à partir de cette époque se pré 

senter à la caisse du payeur de leur arrondisserrent. 

L e trésorier général de l ' L i y r i e 

Signé MAlLET. 

A V I S . 

E n conformité du traité passé entre les offices 

généraux des postes du royaume de Baviere et des Pro-

vinces I l lyr iennes a v e c approbation de leurs*gouverne-

ment respect i f s , le Publ ic est prévenu qu'à commencer 

du i . e r juin prochain i l ' s e r a établi 3 courriers hebdo-

madaire» de Laybach à Salzbourg , passans par V i l l a c b , 

Spital et S.t Michel et vice versa pour Ja correspon-

dance des deux états . 

D'après ces convent ions il y a liberté d'affi anchii 

b ; lettres et paquets qui dans l 'un et l 'autre U » 

ront rendus à des t inat ion . 

L e port des échanti l lons des marchandises r e n f e r -
mées dans les lettres ou paquets sera taxé au 1 / 3 du port 
des lettres . 

Les journaux et gazettes seront réciproquement a f -

franchies à raison de 25 centimes par feuille d ' i m p r e s -

sion. 

L i t r e s adressées aux mi l i ta i res seront af fran-

chies â raison de 25 centimes pour les terr itoires de 

Bav ière et d ' I l lyr ie . 

Les courriers pour la B a v i è r e partiront de Laybach 

s a v o i r : les mardi et ji-udi à 3 heures du se i r . 

L e 3.e courrier le samedi k Ja mêfne heure. L ' ad-

ministrat ion des f o s t e s admettra dans la v o i t u r e de 

celui c i , un v o y a g e u r , des paquets et effets de messa-

gerie d'un volume tel qu'i l ne puisse nuire au trans-

port des dépêches, ainsi q u e ( î e s s o m m e s ^ ^ ^ ^ 

p r C C , e U X > ® * 7 e n « a n t ies pr ix du t a r i f dont 0« 
prendra connoissance au bureau de la direct ion générale 
des postes à L a y b a c h . 

Pour fac i l i ter les relat ions commerciales et le trans-

port des v o y a g e u r s , le public est également prévenu 

q u i i est établi un courrier journal ier en voi ture de L a y -

bach sur T r i e s t e et vise versa. 

H sera donné aussi dans cet te voiture qui a été 
construite commandement , une place de voyageur de 
m-;ne qu'el le transportera des paquets et sommes d'ar-
gent aux prix modérés du tar i f . 

A u moyen de ces établissemens on pourra journel-

lement al ler de L a y b a c h à T r i s t e , de Tr ie s te à L a y -

bach et se rendre de Laibach en Bav iè re comme de Ba-

vière en I l l y r ie en combinant la marche sur le départ 

du courrier partant une fois la semaine de L a y b a c h 

pour S.t M i c h e l , f rontiere de ïa B a v i è r e et pour reve-

nir en I l l y r i e par le re îour de ce courrier. . 

A cette frontiere les voyageurs t rouveront la dili-

gence de Salsbourg pour se rendre en cette v i l l e et suc-

cessivement à Munich ainsi que dans l ' A l l e m a g n e . 

Laybach le 20 mai 1 8 1 3 . 

L e directeur général des postes d s I ' I l Iyr ie 
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L A Y B A C H , D E L ' I M P R I M E R I E DU GOUVERNEMENT. 

t radu i t à leur manière en changeant le k en c s i f f l a n t , ce 
qui a détruit la .caractéristique. 

7. KOP, instrument tranchant, L e mot couper est un 
de ceux dont notre langue et las langues anciennes dont 
elle a tiré presque tous ses élémens n 'o f f re pas l e radical. 
J e ne sais où il est s ' i l n 'es t point ic i . 

8. KRUT, cruel C e krut e a, s u i v a n t toute apparence , 
la racine de crudelis. Les latins n ' o n t pu donner qu 'un très 
petit nombre de mots à la langue s l a v e , et quand une lan-
gue emprunte un m o t d ' u n autre langue , elle ne le c o n -
traete pas , e l le l ' a l l o n g e . 

9. KUK , coquille. 11 n'est pas d i f f ic i le de f a i r e de kuk 
le substant i f coque et de celui-ci le diminutif coquille. L e s 
etymologies ne s'éclaireissent j a m a i s si b ien que par les inter-
m é d i a i r a s , mais ce n 'est point par les intermédiaires f a c t i -
ces qui sont tout—à fa i t condamnables . Quand M é n a g e d c -

un mot d'un autre mot par dix modifications qui n'ont 

j amais e x i s t é , i l abuse en quelque sorte de la bonne f o i dé 
son l e c t e u r . C ' e s t un i n c o n v é n i e n t qui n'est pas rare en 
mat ière de généa log ie . 

10. LEK, LIK, breuvage , et de l à liqueur par l ' i n t e r -
média i re la t in . 

11. LIP, beau, et de là lepiâus chez les l a t i n s , et tous les 
mots de même racine si répandus dans les langues du Nord. 

u LUCSj lumiere. Ce lu i - l à o f f re ident iquement un 

mot latin qui vient probab lement de lu i ou d ' u n e rac ine 

commune. Lu paroit être le nom p r i m i t i f de la l u m i è r e . 

Je m 'en tiens pour aujourd 'hui à ces douze e tymolog ies 

qui n ont pas épuisé m o n dict ionnaire , mais qui pourroient 

bien avoir épuise' l'a patience de mes lecteurs, J 'espere c e -

pendant qu ' i l s me pardonneront cet article s ' i l s ne 'trouvent 

pas mes apperçus trop hazardés, 11 est rare que las e t j « 10 -

loçistes donnent l e s v é r i t é s par d o u z a i n e . 


